
' ? T 7 > ■W"

N* n t < r  I T A M

« n
RtlMTM I  IMmiTMTIN ;

M Q U a .  nw «■ Twy » iM n li .  Mi 
TMBOMM^ n »  ^  M

m x  o n ;A K > N N (M n iT t  
w v jiià .n v a M W M  

* M l», «  » .  j e .  -  Dk u .  u  » .
--------- n i i - i f ln

« • ■ ■ .M * .

l i ’ A V B i f l R
DE ROUBAIX-TOURCOING

J ' O T i x ’ i a c U .

f r
« l x * o * l d U L * n .

BOÜfj^E DIl^OULEVARÛ
Kxt.p.d’Ea,40/0 7S Q
Bào-TiDto....... «0  •-Puuu....... en fil
Bw m I M O . . ------
ÀtaiiBM........  m  7
SttM...........  — -
blUMIIOUtttll U& O 

ïmdaiiM Hontent»

LES DÉPARTEMENTS
ET ^ R I S

La jouroée du 37 ATril ne soua a donné 
à Paris et en proTinoe, que des sujets de 
satisfaction. Les «ecûons législaUve», 
dans six départements, sont autant de té- 
moignafleadelaforee toujoars eroissante 
de la Heptibliqae. Nons enregistrons avec 
u» plaisir tonï ^ i c u l le r  U victoirede M. 
Delpench, dans-U Conéze« sur le viee-pré- 
aident dn « oomité national »,M. Vacher, 
soutenu, de tout ce (]vi jMurait eneone 
rester de ressources au parti boulangiste. 
I^es grains orateurs étaient accourue à la 
l'eacousee, mais en vain. M. Vacher ne 
rentrera pas & }a Cbambre.

Dans l*ArdÂ(â^ I* monarchiste M. Mo- 
rin>Latour «et ottaitivement é«arté rar 
M. Seignebps. Dans la Charente, M. Du- 
portal réunit à pe^près autant de voix i  
lal seul que le ean^tdat monarehisle •( le 
candidat bonapartiste ensemble. Kou« 
verrons oommentrerdemiers vont arran
ger leurs affaires poijff le scrutin de 
fott^e.Dans l’Éilre, il y a aussi ballotta^  ̂
mais deux candidats ^publicains ont re- 
cueilli deux/oM [rfus de suffrages que le 
candidat revisidnnlste. Dans l’Hérault,M. 
Leroy-Beaulieu se présentait avec cette 
attitude de prétendu eonserrateur qui 
« ’accomode de toutes les pires alliances; 
il  est battu par M. Ménard-Dorian. Dans 
l'Yonne, le bonapartiste invalidé n’a pee 
cru prudent de recommencer la lutte i le 
l)allottage ne se fait qu’eutre dehcaitdidatii 
républicains.

Houian^me, réaction, coalition : tout 
cela s’est montréatteint delà plus profonde 
impuissance A FOueet.au Centre, au Midi. 
En mémetempA, le» électionsmanicipalet 
de Paris, après tout ce quL 4 ^ i t  passé, 
«près tont ce que l'on avait pn en appré
hender, non sans qaelque raieon, devîe». 
nent un sujet de vive joia et presque de 
surprise pour tous les répubiiciUBs, si l’pn 
devait jamais éprouver de la surprises aux 
osdtiations de cette grande cité répubîF- 
caiBê.

Paris s’eat retrouvé^comme il ae retrou
vera toujours, après quelques moments 
d’erreur, dévoué iusqu’an fonddel’ftme 
» »x  principes delà liberté m m ie et po
litique ; mais ce retour attendu et si com
plètement opéré, avec une facilité et une 
tranquillité exemplaires, ne doit pas n6us 
fairé oublier trop vite les mauvais temps 
qne’ hous avona traversés.

L’organe officiel dn boulangisme s’effor- 
<ie encore, sou» la signature de M. Naquet, 
de prêcher la contence à aes troupes dé
bandées et leur i>romet la victoire pour 
dimanche prochain.

Toutes les variétés de boulangisme, in
vesti ou incohérent, personnel ou imper
sonnel, bonapartiste, jérômiste,anarchi8te 
ont été également écraaéee.Usdevaientétre 
au moins soixant64ixà l’Hôtel-dc-Ville, i  
lee entendre, et ils fanaient tant d# bmit 
qu’on se disait, en leur faisant lai^e me
sure : « Iis seront peut-être bien vingt I » 
Ils ne seront ni vingt, ni dix, ni cinq. On 
en eat presque à se demander s'ils seront 
un t Ét M. Naquet, qui eut tant d’esprit, 
éerit ; « !■« gouvemement subit up 
échec!»

La majorité républicaine qui va rentra 
à l’Hôtel de Ville y eet apportée par on 
effort générai dea répubhoains de toute

litique du suffrage parWen, en cette cir
constance, a consisté à écraser définitive
ment !e boulangisme, à lui fermer les 
portes de l’Hôtd de ViUe ; et il n’y avaU 
pM de meilleare politique i  faire. L’an
cienne i^ o r it é  municipale en a pro
fité ; mais elle se rendra certainement 
compte qu'elle revient avec un autre 
caractère et avec des devoirs municipaux 
très précis, qu’elle devra remplir fidèle
ment.

Quelques-uns de ses membrea avaient 
pu s’imaginer autrefois qu’ils avaient été 
élus surtout pour la politique : ils ont été 
renommés cette fois sur oe programme , 
plus simple «t plus solide : latiaine du 
boulan^m e et la bonne administration 
de la capitale. Af. Jules 8imon, qui n'est 
guère suspect de radicidisme, ne cache 
pas son contentement. « Les élections du 
» 27 sont un triomphe pour le sens oom- 
» mun. Douze républicains et ua m uI. 
« bculangiate au j^ m ier  tour, c’eft toute 
» une revanche I Le chef4u parti aotisé  ̂
» mite réduit à quelques eentaines dii'Voix 
» & la bonne heure t »

M. Simon a raison : c’est le sens com
mun qui triomphe. Il triomphera diman
che prochain sur toute la ligne de bataille. 
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. -iponition d« ]r Chaiftbre,'tiu poinI d« 
polilicfUA, va se tronver à la reotrée quel

que pen niodifiée.
Actuellement sièg«H rar Tjftt aont pour- 

us de titulaires.
Les 58û députés ea fonctions le partagent 

n 374 républicains de toates nuances, 170 
Mmbres de Droite et 86 bonlangistes.
Il importe d« faire remarquer, d'antre part, 

que les quatre sièges vaeanls seront, selon 
toutes probabilités, occupés par des républi
cains.

Caa Riéttes sont d'altord ceux d’Erranx 
(Eure), et de Ruffee (Charente), oA l*él(>clion 
d’nvant-hier n’a pas donné de résultat an pr^ 

’ tour. l.,e aerulin de balloUagc tournera

sion  ̂les plus fondées autorisent à eapérei 
qu'ils appartiendront aux r^ublicains.

De sorte que lorsque la (Cambre sera au 
complet, elle comprendra 8f/8 républicains 
eontre 300 rovflüstes, bonapartistes ou bou- 
iaagiste«, soit unn majorité de l'}-2 voix au 
proût des républicains.

LES É l l c f ^ r D E  PARIS
R épA rtltioB  Am  vo ix

Voici, au point de vue de la répartition des 
.nffrages, ce qu'ont été W  élections munici
pales de Paris depuis i m  :

Ea 1881, sur m . m  électehrs InscriU 
200,903 prenaient part au scrutin.

Les autonomistes obtenaient 8T),121 voix; 
..B républicains, 90,994 ; les républicains in
dépendants, 31,357 ; les mooarMistes, 45,186; 
les révolutionnaires et anarchistes, 17,895.

En 1884, aur 418,019 électeurs inscrits.
10,039 prenaient part au scrutin.
Les autonomistes oblen^ent 113,507voix; 

les républicains, 74,9ô6; les indépendants, 
96,œi; lea monarobistes, S4,ft»;lea poasi- 
biiiates, révolutionnaires et anarchistes, 
81.781.

En 1887.sur 441,966 électeurs inMrits3O6,980 
prenaient part au scrutin.

iaa BOftarehistes, 45,987 ; les révolution 
nairea de toutea ies éoolea, 61.SaSvolx. Di- 
v«rs on nuls, 33,3b7. Il y eut 197,977 tibsten-

Depuis, un élément nouveau Mt aurveou 
le boolanflsme.

Au acrutin dn 27 janvier 1889, le fénéral 
Bo«langer obtenait (à Parts setibnenH
ifô.715 voix ; M. Jacquaa, ; MlBoùiâ

■ lérisiattvea de scÿtem-capitale, a __
bre-octobre 1889. f  7 1 v«fx. '  

recueüienl cette fols

oatte proportiov-lft, qne leur restera-t4l daoa

L’UNIFORMEJT LA SCIENCE
v x K U jt  w m n c m  

Par qàettaa oauaes myalérieoMa oartainea 
quèctiona depais longtemps résoloea ont-ellea 
ie privilège de rasMirgir cdKuM al *%s étaient 
nouviettaa et de Miaaionnar I4 jnilrfto i  tm no- 
o m l donné, ooMie ai «Uea éuleitt e ^ r e  >

, _________  .. Msreai^ve avec ta
qneaÜDn da la eottleur & donner aox unlfor> 

m ilita i^  qvi vient de ae poaer en Fran»- 
. . .  avee une foroe i  laquelle U faudra pro» 
baUauMDt oédar. Bt fon aura rais90; malt 
Muqaai aVotr attends al tongtem]^ «ra^t 
de se préoccuper d'une réforme MtattUone* 
ment Mudiée, et riscdnnMnt aocon^fe, U y a 
déji plus d'un quart de siéde, sined par un 
gouvernement, du noiM par 4ià Itouom 
anxittalTM ^  noas po^osa avo^m^^ur i
oorstaattr». 'Voua vioolons parler ^  ___
ToioÉtaiMa aoflaia. If ÿ • longteftiM, lorsque 
lea vaea ambiMuaea de N apM ^ lll Maleat 
le trouble «b Europe, le peunte a n g ^ , qnl 

coan^  pas laeonseripttM, r é s ^  d‘u< 
rar là déteAae de son 11a aa mopyrii '^un 

oertai» nombre de eorpa dont rorganfaatinn 
par cela mémo qu’ila étalent volontafreà ne 
fnt pan aiMohimeat identique. Les détatfs' de 
l'habillament, «D partiànilèr. fnreql laiaaA^ 
foûtda chacun.

C'eat à oetae époqiM -> ee a’eat {«s  dliier, 
jnime l'on volt >- qua ta question de la meil

leure couleur i  donner è l'unitorme dM 
soldata se posa dans l ' e ^ t  d'un ̂ p l «  qui 
passe pour envisager assez généralement les 
-ehoaes par leura cMta pratiques.

Pendant que le gouveraeioent anglais laia* 
sait sed troupea baSiUiées de la casa^e rouga 
tradiüonneiîe, les organisateura de# corpa de 
volontaires instituèrent das sérias d’enérien- ! 
raa txéa Iden faites pour a r r iy  A eo»BMIwlrf ;

ewtalnM de-______  ______
parions pas même d'un Uh) — daviennent 
unfttfdaauquandfls'affitdeles porter m o* 
dant das jours et dea kilomètres.

Una sartoueheen ph» fera toufours bien 
lient Pafatre. On trouverait ègalenunt à 

redira ê  la façon française de potier la fuail 
l'épaule, avec le centre de gravité de l’

est là
On avait d'aboM songé au vert eomme de

vait se mêler mienx aveo les tona de la cam
pagne. Mais daa expériencea précises draon- 
trèrent qua la codlftor U moins vtsiUa atl mi
lieu des accident<s de terrain et de végMntlon 
dont eat fait tout payaage, n'était paa le 
C'ast une sorte de gais nn peu bran. Ç'dift, au 
laste i» couleur uAme. dont la NaUm a re
vêtu las bètes paisibiaa, ka daims, lea Mches, 
qui na viveat Mn<|TtUlaa soua bots o4 £ n s  la 
plaine qu’aataat (m'ellaB échappent i  Tcen de 
laura ennemis. G eet auMl à pan prèa la cou- 
iaur deln p e i^ x  at du Mrra.

£t depuu oe temps,' im grand nombre de 
corps de volontaires anglais Mrtaot aéa uni
formes da couieur ratiDnheUfc ComiMQt r

tion 7 U  poudre aans fuméeY Maia 
je vous pria, l'emidoi da la poudre aana fumée 
eat>ii un ai^aMnt nonvaau pour dèn^Mr une 
troupe ou «les aoldats en ligne i  ta w e  de 
l'ennemi, puiaquo déjà, par i'absanee même 
da (amèa»aea poaitiotts aont plus diffidlament 
apaiçuaa. Caat dent qn'U a talhi ea pMmkr
-----ria ponr faira aotiMr à un antrt, pour

iver l'opinion an faveur d'une rèforwe 
ue, Hientiflque. dont l'avantage^anrait
S s  m f f i

quoi,

r aux yenx de tons

Us pourr^ent répondre à la vérité qne la 
jonr même où nne des grandes pniaûnces 
continentales accomplira cette réiorme, eOe 
aera aussitôt adeptèeetrèayséa nar Iaa autres 
Etats, en sorte que finalament oa n'y anim 

i aucun bénéfice. N'io^orte, tt y • tou- 
mérite à marcher le premief dnna la

voiedn pnsgrèa. LaProaee a l'avantage d'aveir 
la prcaiiéra employé anr les champa de ba
taille le fnsil à ai^ille universellement ac-
a rté anjourd'linl, comme la poudre «ans fu* 

ia que tont le ai^Ma vent avoir maintenant 
*  èèè d'abord (tançidae. n  y aura quelque 
iManaur auaai, et U peut 7 avMr b^nooup i  
M aernow  la nation enropèenne qni aaura 
Ja première mattra an lien# une armée eom* 
p M a m w ré^ i^  d*i4»è* des prinefpes vrai

Antres rèfoonM nrgeBtaa
Et de w  e«l«. U plw i  u in  «u'oo lU 

panse, beaucoup i  réformer, boaueonp de 
choses fllogiquas et par auite déteetaenae#
------la snooès d'une campagne. Noua na par

que ds hnfanteria. la foree vive daa nr̂  
>. n  aat Uen clair que ia coiAu« aotnelle

MS, tant a'an faut, 
casque en euir nouilU soit préférable, aiaia 
^  penser du k ^ i qui n'abnte ni la eeu ni 
les oretUes et qui laisae couler conune en une 

1ère dans le cou 
ra«i de la phiie?

On MfèMehitpas aaaez noi
moindre éeonomie de poids,__ _______ _
durée égides, réaliaée dans nn objet qnsleoa- 
qne-d'f^peÎRent eat nn avantage A ne pes

t certain
reiMkitttieer ta tendance du tuaU

Cet effort est peu de chose, maia il compt«. 
en art militaire comme en industrie, il n’y 
pas de petites économies. Arrive le moment 

de eombahrt, le soldat qni anra porté son 
fnsU au» l'èpaule oomme nn ouvrier poi^ une 
pISBcbot un outil, an objet quelconque, aim-

------ ‘ - équilibre, aura gardé plus de fon»
qua le soldat dont U  bna am

H&tons-nous de
dire qna !a vtetoira n’en serait pautrètre pau 
pins aaenrèe parce qu’à c<^ de tout ee qui se 
caknlSL U yn  autre oboaa at gui domine le 
reste : la qualité morale da chaonsk dea deux 
adversaires au marnant de ln es—onlre. C’est

vaatdavait aimanter In e
«n aoi, «t rétmpentent le plus pro- 

t e t^ r  hl dininiier, fl fendrait bésibr beau
coup avant de ae tancer dan» une réforme qui• - • Va K..*

NOUVELLE I ÎIIIILITAIBE
L m  mimé» A^mrpkéUmm 

On aait que la loi du 15 juillet 1889 sur le 
recrutement n’astraüil qu'a un an de iarvice 
les jeunes mus qui sont aînés d'orphelins.

Craprès la législation nouveUe, ce privi
lège a étend non-seulement aux orphelins de 
pèn et de m ^ , mais entora aux orphelins 
de mère, dans le cas où le père eat ég&lemant 
déclaidabaettt ou interdit.

sœura, nés après lui.
Iji diswnse da deux aoa da aarviee ne 

atnrait Are refusée paf les motifs que lea

lEUe eat admise ègalssaant pour la jeune 
homme qni a une sœur mariée, déa l'inatant 
qu'eUa eai pUu jeune que lui, et anaai pour 
re jeune homme qui a an on pltMiaora frère* 
ou sceurs da méma lit et phia iaitaes qne lui, 
qda^lamére ranarièa eat dMdée at bien 
que la aacond mari soit aaeare vivant.

Le flls aîné ou unique d’un deuxième lit 
poaeide le droit à ia m^en»e,qua«d aen père

Il en eat de mèaM ponr ks petÜ4lls d 'u . 
femma veuve dont le gaodre vu enoore, mais 
eat vauf aans enfant.

On ne eonaédètn paa aomme atnè d'orphe- 
Uns le jaune homme qui a’a qua des aouiira 
plua igèea qua lui, ni eelui qni aurvit aeul 
d un premier itt et doot lee frèras om assora

vienMnt d'ètra indîquies amx nonsaila da nè- 
vision pour U ferwation do aontfngeni da 
oeite année, en «e «ui eonaeme eette «ntige- 
rie da diapantée.

Coxueil dea Miniatres
PnHs, 9 n trU .~  Lea mintstiM^e s^nt .réu

nis, oe matfn, A l'ïïj'sée, soua la presidenoe 
de If. Camot. ^

Le CotïseU a’est occupé unViuemeat du 
budget. Lea èconmities rteUséèa dépasseront 
vinff milliotu.

Commiaaion du Budget
Paria, 2» avrU. -  U  commisatondu k i d ^

tra dea ânaasea serait en maanie de faira 
naître la détail das réduction» da ' 
qui atteindront Sô milhotàs.

M. OARMOT AU SALOQI
P&Hki‘« 9 ft V T C ^ ^ 'p ^ e n l  de là Répu- 

lique a inauguK'a^Surd^ à deux heures, 
) Hnéan du P ^ s  da Ilndlstrla. U était a c  
imnagBè de Mma Camot et d'nn grand nom- 
redaparaoBnageapaliti^rnasetde membrea 

du eorpa diplouintique, notaMMOt l’a m ie  
sadenrde Rasaie et l'ambuaeadear d*A»ei3a. 
gne, Mme Camot était an braa de M. Bonr-. 
naoia, ministre dea beaux-arta. Le e s r t^  
of&eiei a auasltùteonmaneéla viaite au p ^  
mier étage du palais.

Los Anarchistes d» Lyon
Lyon, 99 anil. T(M, d*anr6s les renaei- 

namenta pria i  benne aoune. m vérfkè exnete 
anr qiricnuM

u S î t S î t K S  TaeuetaiM par ie aervlea da 
la stwié faisaient p r im e r  qne les aiiirehtsr 
tea de Lyon préparaient poor les approches 
du ler m^, «MiiatteBlats et tenaient, dam ce 
but dea maUèMR explosiblea.

Sur cas donnèea, dans la nuit du 96 et S7 
avril, des penraisitions furmt faitea simulta
nément ahe2 phisieurs d'entre eux et suiviea 
de l’arrestation des nommés Triira(Æel,Orufl!at, 
Cuiin, veuve Petel, Puillet, Orillbn et Says, 
sujetaniaM, delà femme Says, de Tjmyen- 
lenhl, aa prétendant sujet suisse, mais dontla 
vrai nom est Mayeux, et qui est déserteur 
français.

Tous ae laiasèrent arrêter sana résiatance.
Le 37 avril A oMe heures, trois autres annr- 

chistas pmmi iMquels un nommé Badeanx 
forent arrêtés rue Molière, an moment où Ils 
sortaiMit d'un débit deboissons; un quatrième 
parvint i  s'èclwpper.

Le sieur Badcaux s'était grièvement brOlé à 
la faoe, an manipulant les matières destinées 
à préparer les explosifs. Mis en éveil par l'ar- 
realntion de 1a nuit précMente, U fit dispn- 
raltre la plus grande partie de eea inatièrM, 
mais une perquisition a été opérée ehes toi 
dana k  journée do 98, et a amené cependant 
ladèeeovarte de {rfusieurs paquets ou bon- 
teilke oontanantkaproduiU chimiques répon- 
dantAeettedeetiaéon.Leserviea d e la s d ^

tion ^  a amené 1a déaonvarte de mauéres
aa log i^  nnx fremièm, enveloppée  ̂dans

n arrtté, vera 8 heures du soir, eet anar- 
chMe, nommé Régnier, qui a avoué que Bn-

lANIFESTÂTP m â f k

H t a a .

A S b v M k

Vous avtfès atttitfâ fna ln  dhnrt |fl|Éa 
jrvriers aocialisiM «  aelem rénnis 
^tdéddèoeqn%avenM entfalrv.

De.tout ee que nona avona vu et ̂  
II MenKe^mte oÆ ea^tlondaKÉ

mier Ma! 1898 nae «la n tf^ .^ .»
aurait lieu dans le ------

Les délégués ttomméapafleadIvenMiM 
et comités des tratalB m  iraient potw ,«b*  
oun dans leur oommnèe, l«s revandIeidiHl 
des ouvriers entre lea mains dea mfi^i|ff 
‘ants des pouvoita pnbScs. *i

Quoi de plus légitimer ■ *
Malheureusement, en France, nona

eneote,après vfngt années de t w  
.'habitude de la liber&.. De U eetle H 
qni grandit tona tas jours.

On craint des troiradeat 
It y  a trois facteurs qui pourmient no«fk 

amener des trouUei ;
L'Mèment anarchiste ou rèacttomidi|B 

(^eat tout un) ne désirant tien ta n tflW W  
faire du bruit dans k  m ep on rd èe^ le fé . 
gime républicain;

30 Les badauds, k i  cMleiu. oeux qni veu
lent voir... qui auiv»nt incon«4 sAMH|tM

lnS.Î2Lh«M* *" **
K ou  M>u>M f«nuaé ̂  il  U n tk a M * '

W *
d« I w m  <l« fr t »  do bniU.

F a iU a U l. rdtm ürftU lÊM tenuntll» 9

M Ë R E
— Hélas 1 Tn en restes malgré tônt au pro- 

dij^e^ veux pas voir qu’U eet devenu nne

— Cest votre fils.
±  Wrtr lo chagrin de notre vie et notre mal-
Lm eolléges étant dJ^venusimpoeiibles pour 

■Victorien, on s'était rabattu sur uno pension, 
la meilleure qu'on avait pu trouver, et pour 
le soutenir on lui avait adjoint un camarade 
qui. par son caracttie aage et posé, wn ap- 
pUcaMon nu travail, son IntalUgence, et aussi 
ion humble position, lui serait un conseil,un 
«xemple et un appui. -  Louis Darlot. flls 
d'un contremaître mort depuis peu, et i  qui 
M Combarrieu portait Intérêt : en chauffant 
fortement cet élève des èeoks primaires, on 
le mettrait vite en état d'entrer dans la classe 
de Victorien et de l'accompagner ainsi jus-
**^aur quelquea points Darlot avail réalisé 
ce au’on attendait de lui, sur d'autres son in- 
fluMce avait été nulle; et d» tous les lours 
diatooliqHe» de Victorien à cette époque, 11 y 
«n avait eu un qui en disait long rar sa na*

*“ lîn dlm.MlK'. * I» Oh«Trollé», ll*lâltp.«l
Hdl «oar filwi. di«i(t-il, «ne pfonjenfcdedani 
U iMiî*! eiiweoMit le. chte«e,et .n boutd*ane 
h«ir. àa ™ ireoorir un de ceux-elhur- 

le im  fendu, pi|i. u n ^  
tond, pnUMi imiel*"*. lou. d.n«le mèm  
«tat Qui « « l t  pu >'• 'noUI''' *™ 
«rM uuî Bientôt Virtorten »T«lt (*ru. ri*nl

* -  ÏÏ2w l« drMe. • « «  «eui iM U l « 
» ï . l l  que ) . fool.1. leur W i. cette

‘‘îS temn. ...H  « w W , VWori.n

tueux
plaire________  ̂ ____ ^_________
des mots Bimâbles.~Tjn jourm ’Ùs feuilletaient 
des Uvre» i  imagea, enfermés eo t«te i  tète 
dans la bibUoth^ue, elle avait été surprise 
de k  façon dont u la regardait en deasous et 
A k  dérobée ; tout à coup il s’èkit jeté sur elle 
et k  prenant en plein corps il l'avait embras
sée. Elle avait voulu be degager, U avait serré 
plus fori, en murmurant ; « Ne fais done pns 
labète.yEUes'étaUmiseAM- Matavfrn- 
drait^n ? La bibliotbièqne ètnit une ptèee re
culée ; madame Comba^eu faisait une viaite 
aux environs et il ne ae trouvait en ee mo
ment au cb&teau que Dar% qui se promenait 
dans le jardin. Epouvantée •elle criait plus 
fort tout en rherchent i  s^ftapper quand 
Dnrlot avait ouvert la porte.

— C'est une correetion que je donne à cette 
petite dinde, dit VIetorien sans autrement 
s'èmouvoir.

Comment un ausM mauvais éléve passerait- 
„  son examen du bacffalanrèatf C'était la
Îuestion qo'elle avait entendu longuement 

Iscutar entre le pére et la mére : l'un soute
nant qu'il éUit inutile de courir rette aven
tura, fautre au contraire qu'il fallait d'autant 
plus k  risquer qu’elle rendait possible le 
volontariat auquel Victorien ne ærait pas ad
mis s'U n'était pas bachelier. La mére avait 
eu raieon : grftce au rapprochement des let
tres C et D, les deux camarades s'étaient 
trouvés voisina, et gr&ce aussi à une gratifi
cation donnée au tanç9nt, c'est-à-dire au aur- 
veillant chargé de la garde des candidats, 
Darlot, stylé à l'avanee par

deux rédments qui tiennent garnison A Vln- 
cennM. Le canonnier Combarrien n’atnitpas 
valu mieux ao régiment que l’éiève dn eoU ^ 
«t c'était i  pune fi k  con^aisanee «C le dV 
voeament du brigadier Dnrlot. jolhts anx 
démarebes etnnx aoUeltaMens, tux fecom- 
mandations da toates aortes qoe mtdame 
Combarrieu prodiguait «nprés dn eelonel, tfn

lenr volontariat ; important at vanikux 
ma U Tétait, VictorleB *9 ^ n lt cru diminué, 
s'il n'avait été qns simple Ugoan}, au|ai 
avait-il choiai l'artUkrie et avaiti mis ao 
mareha lea relaUons patemaUes pour être in- 
oopmré, malgré les règlements, dans an des

(lea'ux aux adjudanta, anx marécbnu» des 
legia, empêchaient que Victorien ne passât 

tout aon tmnpa eenalgné ou emprteooné. 
_ .^ re , eombiea souvent le eoo^-«u'on en
voyait staUosBCT devant k  porte m  fort neuf 
revenait-U en rapportant k  seul iHlgndler, en 
laiasant an quartier k  eanonnier purgeant

18 punitions f r
Gâtait k  le mnri qn» son oncle Vnnkit hil 

donner I

sel«a lui, exigeaient son marine avee Ticto- 
«t qu'elle eOt pu maMaair nn eenrire 
aa levraa aana qne sn voix a’ètrangMt

—  en gorge. Maia lorsq^il rent ^ W « .  
eUe éUit a bout de forcea, at au iieq de anivre 
pour r«nlrer au ehiteau, elk reata dnsa le 
jardin ; eUe avait bæoin d’étre seiale, et de as

MQ troubUet aan beulavemement.
Ainsi l'Ubisim dana kqsMlk nne «ngoe 

ei^iaace l’avait engonr^e n'était plus pos- 
aibkj oe mariage, depuia Uuld'annéea tonr- 
aenl de aaa ioûs at annaiieannr 4euen 
éiait suspendu aur sa tète. Le \anden»

oœnr seiMpar fangolsse et ses nerfs secoués 
ir nne aMtation désordonnée lui permet- 
lient de n ^ uver un peu de. calme.
Ceùl étéun pérev non un oncld, qui lui au

rait demandé de devenir la femme de Vieto- 
rieo, sa r^ n se  ètdt autre ; slle ne cmlgnait 
pas dé parler franmement. Une ftlk ne doU 
rien à son père, taiidls qn'une nièce, pauvre 
et orpteeRife, reeuelTÛe. élevée par bonïé, de
vait tout A son èneie. Et d'eUll vraiment 
payer d'une siagulière ftiçon sa dette 
de reoonmüsaancft que ne pas tPttfi
mariage que lui avait lant de raisons, et des 
plus fortes, pour déalrer.

D'aiUeurs eUe n'aurait pu lul opf>oserun 
refns qu’en k  jusafiant, en expliquant aiur 
quoi sa répulsion Invinaibla s’appuvait ; et 
pMiuit de son eou(E), s'adMssant à un | r̂e
- ^ a e r v ÿ * -

mière f^s d e ______ , __
aurait-eB* trouvé des moU r —- _____
quVne j»etaiUt d» Vlctorian et lea aentimenta 
qu'il l i T ^ i n i t t  

CèUtt tejour où eUe avait pria son oouaU 
en avefsMk qu'Q faUait l'avouer lorakment 
A son Oncle: l i e  n'àlnerai jamak Victorien 
“  ^ maifeige que veus déures sat inu>oaaif

> Ifâll eUe n 'a ^  tm  su akra k  oou-
X de Mlle franchè déânralion : aUa avait 

hj en fttkndanl, proilU des avanta-
gss d’on» titnation qui, ar--------- •*---------
oiKie eldà tn Unta, iakaU 
Msnttosqn’tnie nféee.

Maintenant que ee rdk da ftUe qui n'avait 
«»pour ^  one des agréments, lui assurant 
t t lra h ^ â p l. le et une atfaotion

était-Uhon

K-avaifreUe pasem m k wselante IvHm - 
ne a’ètnlMk paa a^iédée qnànâfi** 

ne pna s'engager, eus n'avait trouvé «ne eat 
expèdknt qui rametlait an Ma stsa  Isrfbnine. -------------------------- -

U n itJ iû A M a w H M .» ’  ' 'C'éUit Ta queation qu'eUe voulait 
maintenant ^examiner A tète rsjioeée, si son

Se laiagarait-U marier pour satisfaire un 
d^ir de son pèref Maintenant, toute k  ques
tion reposait sur oette interrogaUon.

Depuis qu’U avait quitté k  maison pakr- 
oeUejK>ur occuper un appartement de la me 
de TEcheUe, eOo le voyait moins souvent 
^'autrefois, et les occasions de l’étudler se 
/Visaient nntiirsikiseal plus mMa:maisoe 
qu'elle en appcanait da ci, de U, au hasard, 
Â'hidiquaU pas dutoutqu'UfAtettdkpoaiUon 
Üe se marier. S'amuser, mener une vie bril
lante et bruyante, faire parlw de sol, occuper 
tont Paris de sa jMrsonnalité, de ses chevaux.

tes voitures, de ses toilettes. semblaUttie 
unique but, su moins celui qn'eUe voyait

__dans cette existence tapageuse surlaquelk
las journaux boukvardiers publiaient de 
temps à temps des indiscrétions, U y avaU 
des trous où eUe se perdsit. Mais oe qu'eUé s V  
maglnalt deviner et ce que disait auaèl Vio* 
lorien. quand daos ses heures de vantardke 
U parlait de la vie qu'U voudrait,(«ouvalt bian 
aroynit^lle, qu'U ne s'embnrrasaerait pa4

ne femme.
uri attrait une femme pouvait-elle exercer

__un homme qui se trouvait k  plus beau
garÿon de k  terra et passait de longues heu
res à sa toilette ̂ r  laqueUe U dansait phis 
4e vingt-einq mlUe franci par an, ne portant 
Me des vêtements de Pool, des hiioux de 
Streeter. frisant venir sas chaussures du Cir- 
«oa, sa lingerie drhtford Street, ses chutsanx 
et aes gantl de Ragent street ; oomment Fa»- 
raltm rimée quand U n'almait que a<k, non 
M«lem«nt par un sentiment d’ègmsme pouaeé 
à rextréme, mais elMore naroe qn'U as qrovalt 
Npérknr à (out k  monde, surtout aux fem- 
mn ÎMT leaqueUea il alfcctalt le plus profbnd 
« M s ,  dainaht«'ahai«aer aas yeux qns s«t 
celfss qui lui marquaient ouvertement qulfles 
k  vom«^t eomme U se voyait In^nèm*, 
e’eat-Mlre irrèelstMe st dlgM de touk leur 
admiration.

poar qnll snM m volonté da aon père dont 
deMis si longtamps U n’avait plus sooet at as 
réaignAI A ee marisèJl fandenit n'apsia aveir 
iS U t i  rhéritefa de an tnale J ê e M v A t  A 
5 à t  de reeeowea. en étHAti a  f  e u  ngM» 
raA,oarsiaavnetauande tout k  moads 
eas dépenses s'ékvnient chaqne année à nn

chiA^ considémbk, celui dea I 
réalisait dans cent, i 
tnltpnr^èsMktoM;^ 
eore, A ce qu'ffaMWU 

Mak sn ndmetiaai fM  ees Mnéieai ae |na> 
sentqu-nnefuSéeeEçm les4 ép ew  tm m  
la rèaUtè,» serait ne pas la esswnlW Wi 
snppoavqu'U pouvait «eeepkr «ne m X

btttdecattoAU»4A. Mn’étaMpaeMkA eie  
d'aapèrer qu'U ne vo^M it pM 4s s» eensft» 
nanvre. >

PourkpramkreMa,aa pnuvwtdMi 
doae bonne i  gnefanesHns il  elkiab'-*

B k  marebait UftêteiiNee, M 
MÊ pensées, sans uyoir où aUe a
importait, d’aUkoàa; 
ligaAtpaavenk ‘ 

q«'a|«temitrar qv'iqvéa a'êSdeën*«aeeeBtM M K 
Teat A«oapdkenk«dH «n km lté ip «n «^  
k  gravkr manvaat de l’»H|e et, W Æ l 1 5  
yeux, elle vit Darlot devant alk.

-  QH-avea.Te•;  ̂mailsmsladttst 
Makanften de rèpoadm, ella Y

aoa cdié s ik k  voyait an ln i.
— l t  vone-ariOM f  U eat anivd «•

A vee maohinsat
Àaean. IA teat vn Msa.

P irm i ilsetaisnil, nn w s h n l l w » * ■ 
sentâwntitiaoblèeealt, p e « M » e ^ ^ B -  
pas interrogéa elkméaw> ette '

^  Certaiaemant. voua a v «  « mI ^
L'aUds dans kqùSe ik aana 

étatt eaDs «ni 4n*4lann.sn*«»l
to«te dfiéta, anaa qnxinr e «  
se tronvateat asnk s« M

<-ia n a  aaeakpaaalM ^ 

prw eenee g r æ *  i e « A ,


